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LES CINQ PAROISSES  
DU «MISSIO COMPIÉGNOIS»

COMPIÈGNE

Paroisse de Compiègne
Père Pascal Monnier
Maison paroissiale : 14 rue du Dahomey
60200 Compiègne. Tél. 03 44 40 39 38  
paroisse.compiegne@gmail.com
www.catoco.net

PLAINE D’ESTRÉES

Paroisse Saint-Joseph
Père Philippe Montier – Tél.03 44 41 30 70
paroisse.saint.joseph@orange.fr 
www.paroissesaintjoseph.fr

PLATEAU PICARD

Paroisse Saint-Martin
Père Philippe Montier
Idem ci-dessus (Plaine d’Estrées)
www.paroisseplateaupicard.fr

RESSONTOIS

Paroisse Sainte-Julie Billiart
Père Geoffroy de Lestrange - tél. 03 44 42 50 81
g.delestrange@wanadoo.fr 
www.paroissecatholique.ressons.info

VALLÉE DE L’AISNE

Paroisse Notre-Dame de Neuffontaines
M. l’abbé Guillaume Marot
tél. 03 44 40 63 58 
paroissevalleeaisne@outlook.fr
http://vallee-aisne60.cef.fr

À QUELLE HEURE EST LA MESSE ?
http://messes.info Une seule adresse pour trouver les 
horaires des messes dans  
toute la France !

L’ÉGLISE  CHEZ NOUS

EN LIGNE

EXODUS 90, QUÉSACO ?
Prière, ascèse et partage pendant quatre-vingt-dix jours, tel est le 
programme d’une application à vivre en ligne, qui s’adresse aux 
hommes. L’initiative est née voici quelques années aux États-Unis. 
Nous publions ici quelques extraits de sa présentation par René 
Drouin, consultant en communication, sur le site mioursmipanda.fr.

Vivre une expérience moderne de la traversée du désert, à la façon 
des Israélites, dans le chapitre de l’Exode, retrouvant leur liberté 
en traversant le désert. Durant quatre-vingt-dix jours, chaque jour, 
l’application nous propose une méditation et un temps de prière 
autour d’un passage de l’Exode. Mais ça ne s’arrête pas là…
◗◗ Tout d’abord, l’ascèse

Les hommes (uniquement, à ce jour) acceptant de suivre Exodus 
90 le font avec un engagement : celui de vivre cette expérience 
dans l’ascèse. Attention, c’est raide…
◗◗ Prière et fraternité

En parallèle de l’observation de ces règles strictes, il faut aussi 
s’engager dans une prière quotidienne et pratiquer le jeûne partiel 
deux jours par semaine. Et pour être sûr de tenir dans le temps, les 
participants sont invités à réaliser cet exercice à plusieurs, de sorte 
à créer un petit groupe de discussion et de prière qui va se réunir 
très régulièrement.
◗◗ Pourquoi une durée si longue ?

Si le programme dure 90 jours, c’est parce que c’est suffisamment 
long pour modifier la chimie du cerveau, aide à rompre avec les 
mauvaises habitudes et permet d’en créer de nouvelles. Beaucoup 
de choses que les hommes abandonnent leur permettent de 
retrouver du temps pour la prière, d’une part, mais aussi pour être 
vraiment présents avec leurs familles.

Plus d’infos : https://www.mioursmipanda.fr/exodus-90-
chronique-retraite-spirituelle-numerique
Contact : Benoît Vandame, 06 75 67 92 61.
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TRACY-LE MONT
03 44 75 28 59
Magasin et funerarium
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Magasin expo de monuments

NOYON
03 44 76 67 12
Magasin expo de monuments

CUISE-LA-MOTTE
03 44 85 71 46
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Aimer, c’est prévoir...
Vos dernières volontés sont uniques,

nos prestations aussi

Pompes funèbres
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24h/24
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PORTES DE GARAGE
MOTORISATION DE VOLETS

STORE DE TERRASSE
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  214, AV. OCTAVE BUTIN
  MARGNY-LÈS-COMPIÈGNE

03 44 83 26 40 - www.au-volet-roulant.fr
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Un chrétien  
n’est pas tout seul

E
n marche vers Pâques ! Le Christ nous invite plus que jamais à sortir du 
tombeau, à nous inscrire dans la Jérusalem céleste, à quitter la robe, le 
masque de tristesse, derrière le masque éphémère de tissus, même si 
tu dois continuer à le porter pour protéger les autres !

Certes, ce temps est difficile : il fait gris et froid, nous nous sentons souvent 
isolés, confinés avec nous-mêmes, coupés de nos proches et de notre com-
munauté, recroquevillés dans nos maisons. Et pourtant l’Esprit est là, qui 

parle à notre intelligence et à notre cœur, sachons l’écouter 
dans ce désert ! Dieu nous dit : je t’aime, tu es promis à la 
vie éternelle, les épreuves passeront mais moi, je suis là, à 
tes côtés, pour t’aider.

Renouveau et nouvel élan
De toutes ces épreuves, de cet hiver, sortira le renouveau 
du printemps, comme un printemps pour notre société et 
pour notre Église. Pour plus de partage, de communication 
avec les autres, de contemplation et d’embellissement de 
notre belle nature picarde, d’amour.
Un chrétien n’est pas tout seul, le pape François rappelle 
que nous sommes tous frères. Fortifie-toi au contact de tes 

semblables par tous les moyens disponibles, au téléphone, par la lecture de 
textes spirituels en famille ou entre amis, à l’église quand elle t’est ouverte ou 
rouverte, dans la vie, par la prière, en lien avec les autres.
Fixe-toi Pâques comme un objectif, un cheminement vers la joie du Ressus-
cité qui nous promet la victoire sur la mort, pour trouver un nouvel élan.

«Le danger d’être 
contaminé par la 
Covid doit nous 

enseigner un 
autre risque de 

“contamination”, 
celui de l’amour qui 
se transmet de cœur 

à cœur.»
Pape François

Pensée
˜

Père Nicodème 
Alassani
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ÇA SE  PASSE CHEZ NOUS

I l y a deux ans, il n’y avait que deux 
personnes, Constance et Thibaut 
Henry, forts de leur expérience de 

création d’une troupe d’opérette ama-
teur à Paris. Et une idée : jouer les Dia-
logues des carmélites à Compiègne. 
Aujourd’hui, la troupe compte plus de 
trente membres.

Une aventure  
portée par la grâce

Le père Pascal Monnier, curé de Com-
piègne, a tout de suite montré son en-
thousiasme : les carmélites ont été béa-
tifiées en 1906, et en faisant connaître 
leur histoire et leur martyre, on pourrait 
relancer un élan de dévotion et le pro-
cès de leur canonisation. Munis du fiat 
du père Monnier, Constance et Thibaut 
ont commencé à parler du projet autour 

d’eux : le vent de l’Esprit a fait le reste. 
Peu à peu, des personnes très diverses 
ont répondu à l’appel, passé des audi-
tions et commencé à répéter.
Bernanos terminait son grand roman 
Journal d’un curé de campagne par ces 
mots : «Tout est grâce.» D’une certaine 
manière, il y a une grâce qui porte ce 
projet, et qui pousse nombre de per-
sonnes n’ayant jamais mis les pieds sur 
scène à s’engager pour de nombreuses 
et difficiles répétitions ! Pourquoi ? À la 
fois par goût d’une aventure commune, 
désir de mieux connaître les seize car-
mélites, et de dialoguer avec le public, 
en utilisant les mots de Bernanos. Des 
dialogues qui ont pour thèmes la peur 
de la vie et de la mort, la faiblesse hu-
maine, la souffrance et la Joie.
Ce qui est merveilleux, c’est que les 

Retour des Carmélites  
à Compiègne :  
des voix pour l’éternité
Les Dialogues des carmélites de Georges Bernanos seront représentés par une troupe amateur  
à l’église Saint-Antoine, dans le lieu même où venaient prier les seize carmélites mortes  
sur l’échafaud en 1794. Une page de notre histoire, magnifiée par la littérature.

EN SCÈNE

UNE MÉMOIRE 
COMMUNE,  
DES DATES À RETENIR
Pour redécouvrir un texte considéré 
par beaucoup comme le chef-d’œuvre 
de Bernanos… Une des seules œuvres 
littéraires où l’on ait un aperçu de 
la vie et de l’idéal des religieuses 
cloîtrées… Pour nourrir nos mémoires 
et nos cœurs… Ce sont quelques dates 
qu’il faut retenir, les 11, 12, 13 juin  
à Saint-Antoine à Compiègne, et  
les 2, 3, 4 juillet en région parisienne.
Pour contribuer au projet dès 
maintenant ou poser des questions : 
dialoguescarmelites@gmail.com.  
Un site internet : toutestgrace.fr.  
Pour réserver des places : 
07 80 97 70 11.
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ÇA SE  PASSE CHEZ NOUS

«L’espérance est une vertu, une détermination héroïque de l’âme. 
La plus haute forme de l’espérance, c’est le désespoir surmonté. 
(…) On croit qu’il est facile d’espérer. Mais n’espèrent que ceux 
qui ont eu le courage de désespérer des illusions et des mensonges 
où ils trouvaient une sécurité qu’ils prenaient faussement pour 
de l’espérance. (…) L’espérance est un risque à courir. (…) Elle 
est la plus grande et la plus difficile victoire qu’un homme puisse 
remporter sur son âme. (…) Pour rencontrer l’espérance, il faut 
être allé jusqu’au-delà du désespoir. Quand on va au bout de la 
nuit, on rencontre une autre aurore.»

G .  B E R N A N O S ,  L A  L I B E R T É  P O U R  Q U O I  FA I R E  ?

participants ont chacun une raison par-
ticulière de vivre cette folle aventure, 
qu’ils ont entre 13 et 75 ans, habitent 
dans des lieux variés, subissent tous 
différemment les temps difficiles que 
nous vivons depuis un an, mais veulent 
tous allumer une petite flamme dans 
nos obscurités. Pour que ces dialogues 
soient aussi un dialogue avec l’Éternel.

Un élan au-delà  
de Compiègne

Les carmélites qui vivent actuellement 
à Jonquières sont très intéressées par ce 
projet, et fourniront les costumes ! Par-
mi les personnes encadrantes, qui sont 
professionnelles, tout le monde n’est 
pas chrétien pratiquant. Cependant, 
même les personnes plus éloignées de 
l’Église se disent heureuses de partici-

per à cette pièce de théâtre : un 
lieu de prière, un lieu de silence, 
un lieu de méditation, est pour 
elles essentiel à préserver dans 
notre monde vacillant.
Ils ont une idée de ce que 
l’Église appelle la communion 
des saints : «Plus rien n’est indif-
férent dans la vie du prochain ; 
nous dépendons des vivants, des 
morts et de ceux qui viendront après nous 
(…)  Tout se lie, tout n’est qu’harmonie 
dans la communion des saints», écrivait 
Gaston Baty, grand homme de théâtre 
du XXe siècle. Or, le théâtre rend vivante 
une véritable harmonie entre les gens. 
Il y a ceux qui sont sur scène, avec leur 
corps et leur esprit, ceux qui les ont fait 
travailler, ceux qui ont fait les décors, les 
costumes, ceux qui ont aidé à l’organi-

sation… Une vraie «communion».
Plus loin géographiquement, dans 
l’Indre, une petite communauté de six 
jeunes moniales prie pour le projet de-
puis qu’il a commencé : en effet, ces reli-
gieuses font bâtir des ermitages dans 
lesquels elles vivront une vie de prière. 
Les bénéfices des représentations les 
aideront à faire avancer leurs travaux.

CONSTANCE ET THIBAUT HENRY

D I A L O G U E S  D E S  C A R M É L I T E S

LA PAIX ET LA JOIE, MALGRÉ LA PEUR
La pièce a été écrite au départ comme un 
scénario de film, par un écrivain au seuil 
de la mort. On raconte même qu’après 
avoir écrit les derniers mots de son 
manuscrit, il s’est exclamé «à nous deux», 
signifiant par là qu’il entrait en agonie 
et affrontait son dernier adversaire, sa 
peur de la mort. Bernanos s’inspirait de 
l’œuvre de Gertrud Von Le Fort, intitulée 
La dernière à l’échafaud. Cette écrivaine 
allemande s’était inspirée de l’histoire du 
martyre des carmélites de Compiègne. 
Elle a créé le personnage de Blanche de 
la Force pour évoquer ses craintes devant 
les flambées de violence des années 30.
Pour Bernanos comme pour Von Le Fort, 
le témoignage des carmélites à l’époque 

de la Grande Terreur fut extrêmement 
important : elles ont affronté la peur, et 
c’est en offrant jusqu’à leur vie même 
que, malgré cette peur, elles ont connu la 
paix et la joie. Cette offrande, elles l’ont 
faite sous la forme d’un vœu de mourir 
martyres si cela leur était demandé, 
«pour que la paix soit rendue à l’Église et 
à l’État».
Cela est une histoire vraie. Elle a eu lieu 
dans des endroits où nous déambulons 
encore aujourd’hui. Des échos en 
subsistent non seulement dans le carmel 
de Jonquières, où l’on peut méditer 
devant les reliques des sœurs, mais 
aussi et surtout grâce aux écrivains et 
metteurs en scène qui l’ont transformée 

en Dialogues des carmélites.
On y voit le personnage de Blanche 
de La Force, jeune fille craintive de 
naissance, évoluer dans la tourmente 
révolutionnaire, cherchant refuge au 
sein du carmel et comprenant peu à 
peu que la paix qu’elle y trouvera sera 
celle de la souffrance et du martyre. Les 
personnages qu’elle rencontre, sœur 
Marie, sœur Constance, les prieures, 
ont chacune une manière particulière 
de vivre la vie du carmel. Ainsi, dans 
l’entremêlement de l’horreur et de la joie 
finales, les Dialogues posent la question 
du mystère de la grâce, fil ténu qui relie 
les hommes à Dieu.

Propos recueillis par JM Dorée
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UNE PRIORITÉ,  
ROMPRE L’ISOLEMENT

À Compiègne, l’équipe s’est formée en 
2016. Elle se compose actuellement 
de vingt-sept bénévoles et 
accompagne vingt-quatre personnes 
isolées. Notre mission principale 
consiste à rompre l’isolement de nos 
aînés de plus de 60 ans (ou de plus 
de 50 ans, en situation de grande 
précarité) en leur rendant des visites 
hebdomadaires à leur domicile ou en 
Ehpad. Au cours de ces visites, nous 
pouvons faire des jeux, aller nous 
promener ou simplement discuter. 
Nous nous adaptons aux désirs de la 
personne. Nous mettons également 
en place des animations (musique, 
sophrologie, ateliers de mobilité, 
équithérapie, jeux de société, etc.) 
des sorties et aussi des vacances 
dans les maisons des Petits frères des 
pauvres.

PRENEZ CONTACT  
AVEC NOUS !

Si vous êtes âgés de plus de 60 ans et 
que vous souffrez de solitude (ou que 
vous connaissez une personne dans 
ce cas), sachez qu’une solution existe 
pour vous aider à sortir de l’isolement 
et vous apporter un rayon de soleil. 
Nous avons la possibilité de vous 
recevoir le mardi et le vendredi après-
midi à Compiègne, sur rendez-vous. 
N’hésitez pas à nous appeler au : 
06 49 04 45 73 pour nous rencontrer.

UN OBJECTIF : ACCOMPAGNER  
ENCORE PLUS DE PERSONNES

Évidemment, la crise sanitaire que nous traversons depuis un an prive 
nos personnes de ces moments de rencontre et de fraternité, mais nous 
gardons le contact grâce aux visites effectuées par les bénévoles et aussi 
aux appels téléphoniques réguliers. Le besoin de lien social est encore 
plus fort en cette période. Pour pouvoir accompagner encore plus de 
personnes, il faut bien sûr des bénévoles pour partager des moments de 
joie et recréer le lien social que beaucoup d’entre elles ont perdu. 
Si vous avez quelques heures à consacrer à des personnes à qui vous 
permettrez de retrouver la joie de vivre, si notre action vous interpelle, 
alors n’hésitez pas à prendre contact avec nous et à rejoindre notre 
équipe de bénévoles.

Petits frères,  
grands cœurs
Créée en 1946 par Armand Marquiset, l’association Petits frères des pauvres 
est présente sur tout le territoire grâce à ses douze fraternités régionales 
regroupant chacune un grand nombre d’équipes d’action territoriale.  
Vous aussi, vous pouvez contribuer à rompre l’isolement de nos aînés !

MIEUX VIVRE

PROPOS RECUEILLIS PAR DELPHINE KOMAN  
AUPRÈS DES PETITS FRÈRES DES PAUVRES DE COMPIÈGNE

Repas de Noël, le 24 décembre,  
chez une bénévole.

Repas de Noël, le 23 décembre,  
chez une personne accompagnée.
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FAMILLE

CONSEILS

COMMUNIQUEZ, EXPLIQUEZ, 
PARTAGEZ !

– Il est plutôt bon signe que notre 
enfant puisse exprimer ses angoisses 
et qu’un dialogue s’installe. N’hésitez 
pas à l’interroger sans trop être 
insistant. 
– Évitez d’apporter un climat 
anxiogène dans la maison. 
Chassez les informations en boucle 
et les nouvelles à la télévision ou 
à la radio. Ne le laissez pas seul 
avec l’information. Expliquez-lui 
simplement la situation pour le 
rassurer.
– N’hésitez pas à passer davantage 
de temps ensemble. Les activités 
ne manquent pas : regarder un film 
ou une pièce de théâtre, visiter 
numériquement une exposition (sur 
YouTube, par exemple, la chaîne 
du «Scribe accroupi»), lisez-lui une 
histoire le soir, retrouver les jeux 
de société. Pour les enfants pleins 
d’énergie : la danse. Mettez de la 
musique, mais attention à le faire 
avant le repas du soir pour ne pas 
perturber le sommeil. 

SOPHROLOGIE

UN EXERCICE POUR 
ÉVACUER LES TENSIONS 

Vous donnez un morceau de papier 
à votre enfant. Dessus, il peut écrire 
ou dessiner ses angoisses, ses peurs. 
Ensuite, froisser le papier pour en 
faire une boule. L’enfant se tient 
droit, les pieds ancrés dans le sol, les 
bras le long du corps. Prendre une 
inspiration par le nez, on retient et on 
expire en jetant le plus loin possible 
le papier. Cela fonctionne aussi pour 
chasser la colère. 

«Maman, elle finit 
quand, la crise�?...»
Dépression, angoisse, manque d’envie… nos enfants aussi ont des 
difficultés à appréhender l’actuelle crise sanitaire. Et si nous leur 
proposions de surmonter ce moment ensemble ?

S ophie est une jeune maman de 
deux garçons, la quarantaine 
active. Cette amie me rapporte 

la conversation qu’elle venait d’avoir 
avec son second fils âgé de 7  ans  : 
«Maman, j’ai peur de mourir. Est-ce que 
mourir est douloureux ?» Ce petit garçon 
débordait de projets pour son avenir. 
Il se voyait astrophysicien, parcourir le 
monde. Aujourd’hui, il cherche plutôt 
une vie rassurante, tranquille. Alors que 
la crise sanitaire s’installe dans la durée, 
de nombreux parents se trouvent dé-
sormais démunis face à cette angoisse 
latente de leurs enfants pas encore ado-
lescents, sans compter sur le mal-être 
des plus âgés.

Ne rien lâcher
Certes, l’incertitude de l’avenir est dif-
ficile à vivre. Il serait facile de raconter 
que, lors de la Première Guerre mon-
diale, mamie aussi a connu le couvre-
feu dans sa jeunesse. Seulement, com-
parer des difficultés n’apporte pas de 
solutions. Expliquons le sens de nos 
efforts dans la crise sanitaire 
que peut vivre le monde 
actuel. Dans le journal La 
Croix du 3 février 2021, la 
psychothérapeute Nicole 
prieur affirme que «nous 
ne pouvons pas en vouloir à 
nos enfants de réagir en fonc-
tion de l’éducation qu’ils ont 
reçue, et du monde qu’ils ont 
connu. Cette génération a grandi 
dans une époque stable, marquée 
par l’opulence, où l’on pensait que 
le meilleur restait forcément à venir. 
Ils sont donc peu armés pour affron-
ter les difficultés.» Dans le même 
article, Martin Steffens, philosophe, 
rapportait que «l’enfant doit com-
prendre que la vie est parfois dure et 

que, par l’effort qu’il consent, il s’inscrit 
dans un mouvement normal d’entraide 
entre les générations». Ne rien lâcher ! 
Ensemble, nous pouvons surmonter la 
crise.
Comment faire ? D’abord, nous pou-
vons faire confiance en nos enfants. Ils 
peuvent nous surprendre. D’ailleurs, 
n’hésitons pas à leur dire qu’ils nous 
épatent. Leur confiance en l’avenir 
passe par ce dialogue. Il n’est pas néces-
saire de regarder avec eux tous les jours 
les chiffres des morts et les hospitalisa-
tions. Prenons le temps d’imaginer ce 
que l’on pourra faire après : bénévolat, 
exposition à voir, etc. Les neurosciences 
ont prouvé que l’exposition des enfants 
à la beauté est très bonne pour le cer-
veau. Alors, en attendant la réouverture 
des musées, des cinémas ou encore des 
théâtres, prenons un bon bol d’air et vi-
sitons numériquement les expositions 
et les musées, regardons les pièces de 
théâtre. Vous retrouverez le sourire sur 
le visage de vos enfants.
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IL  EST  UNE FOI
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COMPRENDRE

L’espérance vient de Dieu. Elle est un 
moteur qui permet d’accepter l’angoisse 
et, en même temps, vivre dans la joie 
et la paix. L’espérance nous mobilise, 
nous fait avancer sans découragement. 
L’espérance se nourrit de la foi et la foi 
se vivifie dans l’espérance. Espérance, 
foi, confiance et amour de Dieu se 
conjuguent pour nous permettre 
d’aller toujours plus loin. Et d’être, 
sereinement, dans la certitude que tout 
chemin mène au Père.

LE MOT

ESPÉRANCE
L’espérance chrétienne est fondée sur la 
foi en la parole de Dieu en la personne 
de Jésus-Christ. La Bible, la parole de 
Dieu, est un chant d’espérance. Elle 
nous fait entrer dès maintenant dans le 
royaume de Dieu qui est justice, paix et 
joie dans l’Esprit saint.
L’espérance est une semence déposée 
dans notre cœur qui ne demande qu’à 
grandir. Et pour qu’elle grandisse, une 
seule chose à faire : vivre pleinement 
sa foi. On pourrait dire que l’espérance, 
c’est la foi en pleine activité.

«Espérer contre             
                    toute espérance»

IDÉE

La parole de Dieu est un chant 
d’espérance. Elle nous fait entrer dès 
maintenant dans le royaume de Dieu qui 
est justice, paix et joie dans l’Esprit saint. 
Et si, jour après jour, nous lisions un 
passage de la Bible, celui de la liturgie 
proposée par l’Église par exemple ? Une 
bonne résolution de carême, non !

PRIER AVEC LE TEXTE

— Je trouve quelques instants de calme 
chez moi et j’essaie de faire silence.
— Je relis lentement le passage de la 
lettre de saint Paul aux Romains. 
— Je pense à cette phrase de la lettre 
de saint Pierre qui y fait écho : «Soyez 
toujours prêts à rendre compte de 
l’espérance qui est en vous.»
— Je m’interroge : comment je témoigne 
de l’espérance qui m’habite ?
— Je demande à Jésus : «Seigneur, fait 
grandir l’espérance en moi que tu as semée, 
aide-moi à la partager autour de moi.»

8
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LETTRE 
DE SAINT PAUL 
APÔTRE 
AUX ROMAINS 

(15,13).

«Que le Dieu de 
l’espérance vous 
remplisse de toute joie 
et de paix dans la foi, 
afin que vous débordiez 
d’espérance par la 
puissance de l’Esprit 
saint.»

«Espérer contre             
                    toute espérance»

En ces mois difficiles, notre foi nous rappelle 
qu’au cœur de la morosité, l’espérance est là, 
si petite soit-elle. Elle invite à nous relever, à sortir 
de la peur et de l’isolement.

Avec 
la charité et 

la foi, l’espérance 
est l’une des trois 
vertus théologales. 
Peinture du XVIIe 

siècle, école rémoise, 
musée Saint-Remi 

à Reims.

9

PAPE 
FRANÇOIS : 

«VIVRE UN CARÊME 
D’ESPÉRANCE»

Vivre un carême d’espérance, c’est 
percevoir que nous sommes, en Jésus-
Christ, les témoins d’un temps nouveau, 
dans lequel Dieu veut «faire toutes choses 
nouvelles» (cf. livre de l’Apocalypse 21,1-6). 
Il s’agit de recevoir et d’offrir l’espérance 
du Christ qui donne sa vie sur la croix et 
que Dieu ressuscite le troisième jour : 

«Soyez prêts à répondre à qui vous demande 
à rendre raison de l’espérance qui est en vous» 

(1re lettre de saint Paul apôtre 3,15).

Extrait du message 
pour le carême 2021
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À NOTER DANS L’OISEL’AGENDA

DENIER DE L’ÉGLISE

L’ÉGLISE CATHOLIQUE DANS L’OISE 
A BESOIN DE VOUS : MERCI POUR VOTRE 
SOUTIEN !
L’Église ne vit que de la générosité de ses donateurs. Elle ne reçoit ni 
subventions, ni aides du Vatican. Le  Denier est la première ressource 
financière de l’Église Catholique dans l’Oise. Complémentaire, 
mais distinct de la quête, il a une tout autre vocation : assurer le 
fonctionnement des paroisses, permettre le traitement des prêtres, 
la retraite des prêtres âgés, la formation des séminaristes et la 
rémunération des laïcs salariés. Le Denier n’est pas suffisant et il ne 
couvre qu’une partie importante 
des charges. Les diocèses, 
les paroisses et les prêtres 
ont d’autres ressources, 
principalement les 
quêtes, les offrandes de 
cérémonies et les offrandes 
de messes, les legs et 
donations. C’est l’ensemble 
de ces recettes qui permet 
financer les besoins 
pastoraux de l’Église. Mais 
le Denier en constitue la 
part la plus importante 
dans la quasi-totalité des 
diocèses. Le Denier est 
un don volontaire, il n’y 
a pas de tarif ! Chacun 
donne en conscience 
selon ses possibilités. 
Participer au Denier, c’est 
signifier concrètement son 
appartenance et son soutien 
à l’Église catholique et la 
faire grandir. 
Avec ce numéro de Missio, vous trouverez une enveloppe jointe 
si vous souhaitez nous aider. Merci d’avance.

Messe chrismale
Si les conditions sanitaires le permettent, 
la messe chrismale sera célébrée le 20 mars 
à 11 heures. Elle sera diffusée en direct 
sur la chaîne de l’Église catholique dans l’Oise 
sur YouTube.
 � Pour plus d’information : oise.catholique.fr

Parcours Amen-toi
De la 4e à la terminale, tous les jeunes de l’Oise 
sont invités à se retrouver chaque semaine 
pour un temps fort en visio pour avancer 
ensemble vers la joie de Pâques. Au menu : 
temps d’enseignement, partage entre jeunes, 
échange avec de grands témoins de la foi, de la 
louange et des prières. Ce parcours – conçu pour 
eux – leur permettra d’approfondir leur foi, de 
découvrir la richesse de l’Église dans l’Oise, mais 
aussi de se faire de nouveaux amis, en dehors 
de leurs groupes habituels. Et pour que les 
thèmes abordés (comme la fraternité, l’écologie 
intégrale, la gratitude, la souffrance, le pardon, 
l’Espérance) résonnent concrètement dans leurs 
vies, à la fin de chaque rencontre, Mgr Jacques 
Benoit-Gonnin, évêque de Beauvais, lancera un  
défi à réaliser pendant la semaine.
 � Alors rendez-vous 

sur http://www.parcoursamentoi.fr/
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institution@jeanpaul2compiegne.fr
« Je crois en la jeunesse»

jeanpaul2compiegne.fr

LB PAYSAGE
JARDIN SERVICES

Benoît LEFEVRE
PAYSAGISTE

Création - Entretien
Clôture et Terrasse bois

Pavage - Dallage 

www.lb-paysage-compiegne.fr
e-mail : benoit-lefevre60@wanadoo.fr

COMPIEGNE
Tél. 03 44 42 62 17 

Déduction fiscale de 50% selon loi en vigueur du montant des travaux d’entretien

 
ASTER
entreprise

BAYARD
SERVICE

simple, complet, efficace. 
conçu pour les besoins des 
commerçants, artisans 
et entreprises. 

CONTACT COMMERCIAL :

03 20 13 36 60
www.aster-entreprise.com
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«Relève-toi et va...»
Depuis un an, le monde est touché par la pandémie de Covid-19. Au-delà de l’activité 
économique, inégalement atteinte, c’est toute notre humanité qui est frappée dans sa chair 
et son cœur. Pour les chrétiens, porteurs d’un message d’espérance, de foi et de fraternité, 
plus que jamais en ce temps pascal où ils vont fêter la résurrection du Christ,  il est hors 
de question de baisser les bras.

D e quoi avons-nous peur ? Chacun 
de nous devrait se poser cette 
question. Ces derniers mois ont 

été le révélateur de nos craintes et nos 
angoisses. Dans une tribune intitulée 
«Notre maître aujourd’hui : la peur» du 
10 février 2021 dans Le Figaro, la philo-
sophe Chantal Delsol l’affirme : «Elle [la 
peur] vous immobilise, vous interdit d’agir 
et vous rend docile à toute pression.» La 
pandémie nous a apporté un cortège de 
peurs. «On ne sait plus très bien de quoi 
on a peur – puisque la cause de la peur 
change sans cesse, et il faut dire que le dis-
cours public en rajoute des couches – mais 
la peur devient une disposition perma-

nente, comme une seconde peau.» Si nous 
sommes invités à être collectivement 
prudents et responsables, nous pouvons 
regretter que la peur ferme ce qui élève 
l’humain et le grandit. La fermeture des 
lieux culturels en est l’exemple. 

Est-ce que tout est perdu ?
Dans son dernier livre, Mgr Matthieu 
Rougé, évêque de Nanterre, énonce 
les paradoxes de la crise sanitaire, 
mais aussi les ressources fabuleuses 
que l’homme peut puiser en lui-même 
comme l’entraide, la solidarité. Le 
moment est pour les uns «un temps 
de souffrance, de deuil, d’inquiétude 

économique, de tensions conjugales et 
familiales, d’isolement, de désert spiri-
tuel voire de dépression tandis que, pour 
d’autres, il laisse le souvenir d’un moment 
de grâce, d’approfondissement intellec-
tuel et spirituel, d’harmonie conjugale et 
familiale renouvelée, de contemplation de 
la nature, de fraternité inédite.» La pan-
démie nous a obligés à nous réinventer. 
Elle a vidé nos agendas. Ce fut le cas de 
sœur Bernadette Moriau, 70e miraculée 
de Lourdes, qui traverse la France pour 
témoigner. 
Si elle reprend un peu son activité, celle-
ci est encadrée par le couvre-feu actuel. 
Fin janvier, une paroisse lui demande 
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un témoignage pour une soirée dont 
la date était proche… Une équipe de 
jeunes de la paroisse a équipé l’église 
pour des retransmissions. Voilà sœur 
Bernadette témoignant dans une veil-
lée de prières de Bresles, en communion 
avec une paroisse du diocèse de Nan-
terre : les paroissiens et visiteurs chez 
eux, le curé dans son église. Comme 
l’écrit Mgr Stanislas Lalanne, évêque de 
Pontoise, dont le diocèse a été très mar-
qué par la pandémie : «Quelle étrange 
merveille que de voir poindre l’aurore de la 
vie nouvelle en passant par ce vide, en tra-
versant l’abîme noir pour se trouver dans 
l’éblouissement de l’entraide, de la frater-
nité, de la bienveillance envers l’autre.»

La «grande espérance» 
ne déçoit pas

Le frère Thierry Hubert, producteur du 
Jour du Seigneur, rapportait les propos 
admiratifs d’un interlocuteur : «C’est 
incroyable, cette capacité que vous avez, 
vous les chrétiens, à ne jamais baisser 
les bras !» Et le frère de répondre : «Au 
cœur même de la nuit noire, il y a toujours 
l’espérance qui advient.» Revenons à la 
source de notre vie : Dieu. N’oublions 
pas que Dieu nous a tous sauvés par la 
mort et la résurrection de son Fils. Notre 
espérance est cette confiance en Dieu 

et dans sa promesse de nous accueillir, 
pour notre salut et la vie éternelle. Dans 
sa deuxième encyclique «Sauvés dans 
l’espérance» (2007), le pape Benoît XVI 
écrit : «La vraie, la grande espérance de 
l’homme, qui résiste malgré toutes les dé-
sillusions, ce peut être seulement Dieu. (…) 
Nous avons besoin des espérances – des 
plus petites ou des plus grandes – qui, au 
jour le jour, nous maintiennent en chemin. 
Mais sans la grande espérance, qui doit 
dépasser tout le reste, elles ne suffisent 
pas. Cette grande espérance ne peut être 
que Dieu seul, qui embrasse l’univers et qui 
peut nous proposer et nous donner ce que, 
seuls, nous ne pouvons atteindre.» Cela 
donne les audaces. Alors, nous pourrons 
écouter Jésus dire au lépreux guéri : 
«Relève-toi et va : ta foi t’a sauvé» (évan-
gile de Jésus Christ selon saint Luc 17,19).

JULIEN SEREY

LECTURES

Deux livres d’évêques 
pour nourrir l’espérance 
en ces temps de pandémie.

 � Vivre et espérer 
de Mgr Stanislas Lalanne, 
Salvator, 102 p., 9,80 euros

 � Un sursaut d’espérance 
– Réflexions spirituelles 
et citoyennes pour 
le monde qui vient 
de Mgr Matthieu Rougé, 
Ed. de l’Observatoire, 
124 p., 14 euros.
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MESSAGE DU PAPE FRANÇOIS POUR LE CARÊME 2021 

L’«EAU VIVE» DE L’ESPÉRANCE
La Samaritaine, à qui Jésus demande à boire au bord du 
puits, ne comprend pas lorsqu’il lui dit qu’il peut lui offrir 
une «eau vive» (évangile selon saint Jean 4,10). Au début, 
elle pense naturellement à l’eau matérielle. Mais Jésus 
parle de l’Esprit saint qu’il offrira en abondance dans le 

mystère pascal et qui nous remplira de 
l’espérance qui ne déçoit pas. Lorsqu’il 
évoque sa passion et sa mort, Jésus 
annonce déjà l’espérance en disant : «Le 
troisième jour, il ressuscitera» (évangile 
selon saint Matthieu 20,19). Jésus nous 
parle de l’avenir grand ouvert par la 
miséricorde du Père. Espérer, avec lui 
et grâce à lui, c’est croire que l’histoire 
n’est pas fermée sur nos erreurs, nos 
violences, nos injustices et sur le péché 

qui crucifie l’amour. Espérer, c’est puiser le pardon du Père 
de son Cœur ouvert.
Dans le contexte d’inquiétude que nous vivons, où tout 
apparaît fragile et incertain, parler d’espérance pourra 
sembler provocateur. Le temps du carême est un temps pour 
espérer, pour tourner de nouveau le regard vers la patience 
de Dieu qui continue de prendre soin de sa Création, alors 
même que nous l’avons souvent maltraitée [cf. sa lettre 
encyclique Laudato si’ , nn. 32, 33, 43, 44]. C’est l’espérance 
en la réconciliation à laquelle saint Paul nous exhorte avec 
passion : «Laissez-vous réconcilier avec Dieu» (2e lettre aux 
Corinthiens 5,20). En recevant le pardon, dans le sacrement 
qui est au cœur de notre démarche de conversion, nous 
devenons, à notre tour, des acteurs du pardon. Nous 

pouvons offrir le pardon que nous avons nous-mêmes 
reçu, en vivant un dialogue bienveillant et en adoptant un 
comportement qui réconforte ceux qui sont blessés. Le 
pardon de Dieu permet de vivre une Pâque de fraternité 
aussi à travers nos paroles et nos gestes.
Pendant ce carême, appliquons-nous à dire «des mots 
d’encouragements qui réconfortent qui fortifient, qui consolent, 
qui stimulent» au lieu de «paroles qui humilient, qui attristent, 
qui irritent, qui dénigrent» [cf. sa lettre encyclique Fratelli tutti, 
n. 223]. Parfois, pour offrir de l’espérance, il suffit d’être 
«une personne aimable (…), qui laisse de côté ses anxiétés et ses 
urgences pour prêter attention, pour offrir un sourire, pour dire 
une parole qui stimule, pour rendre possible un espace d’écoute 
au milieu de tant d’indifférence» [ibid., n. 224].
Dans le recueillement et la prière silencieuse, l’espérance 
nous est donnée comme une inspiration et une lumière 
intérieure qui éclaire les défis et les choix de notre mission. 
Voilà pourquoi il est déterminant de se retirer pour prier 
(évangile selon saint Matthieu 6,6) et rejoindre, dans le 
secret, le Père de toute tendresse.
Vivre un carême d’espérance, c’est percevoir que nous 
sommes, en Jésus-Christ, les témoins d’un temps nouveau, 
dans lequel Dieu veut «faire toutes choses nouvelles» (livre 
de l’Apocalypse 21,1-6). Il s’agit de recevoir et d’offrir 
l’espérance du Christ qui donne sa vie sur la croix et que 
Dieu ressuscite le troisième jour : «Soyez prêts à répondre 
à qui vous demande à rendre raison de l’espérance qui est en 
vous» (1re lettre de saint Paul apôtre 3,15).

Extraits du message à lire en intégralité sur vatican.va
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JEUNESSE

PAROISSE D’ESTRÉES

TOUS À NOS MARACAS  
ET TAMBOURINS !
En chemin vers Pâques ! À la messe des 
familles, quand résonne le djembé d’un 
papa, tous à nos maracas, tambourins et 
percussions, pour louer Dieu ensemble ! 
L’idée est simple, faire participer les 
enfants lors de la messe du deuxième 
dimanche de chaque mois. Tu as entre  
7 et 10 ans ? Viens nous rejoindre.
Infos : www.paroissesaintjoseph.fr

Parcours «Amen-toi» :  
un nouveau défi,  
chaque semaine
Pour avancer ensemble sur le chemin du carême vers la joie 
de Pâques, tous les jeunes du diocèse (à partir de la 4e) sont 
invités à se retrouver chaque semaine pour un temps fort.

E n visio, pendant une heure, les 
jeunes du diocèse pourront 
suivre des temps d’enseigne-

ment, partager entre 
eux, échanger avec de 
grands témoins, louer 
et prier. Ce parcours 
leur permettra d’ap-
profondir leur foi, de 
découvrir la richesse 
de l’Église dans l’Oise, 
mais aussi de se faire 
de nouveaux amis, en 
dehors de leurs groupes 
habituels. Et pour que 
les thèmes abordés ré-
sonnent concrètement 
dans leurs vies, à la fin 
de chaque rencontre 
leur sera lancé un défi 
à réaliser pendant la 
semaine.

Aux jeunes intéressés, un premier 
rendez-vous a été donné le jeudi 
18 février, à 20 heures, pour le lan-
cement du parcours. Mais n’hésitez 
pas à le rejoindre, y compris main-
tenant. Les rendez-vous se pour-
suivent chaque mercredi jusqu’au 
7 avril, de 20h à 21h. Les thèmes 
abordés au fil des semaines sont : 
«Debout, lève-toi !», «Être artisan 
de paix», «La joie de la fraternité», 
«Laudato si’», «La gratitude», «La 
souffrance», «Le pardon» et «L’espé-
rance».
Les vidéos utilisées, ainsi que la 
trame de ces différentes rencontres, 
resteront ensuite disponibles sur le 
site internet dédié.

ANNE-BENOÎTE BERTON

Toutes les infos sur : 
www.parcoursamentoi.fr

AUPERPIN Olivier
COUVERTURE - ZINGUERIE 

Certification RGE - Qualibat E155004

35 bis, rue Saint Germain - COMPIEGNE

Tél. 03 44 86 18 51 

Favorisez
le commerce local,

Soutenez
nos annonceurs
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ART &  CULTURE

PLAINE D’ESTRÉES

Raul Gamez, une (sacré) voix
Originaire de Cuba, Raul Gamez réside sur la paroisse depuis 
février 2020 et suit un enseignement de musique sacrée à Paris.

S oliste baryton, Raul Gamez 
chante d’une voix chaude et pro-
fonde l’Ave Maria de Schubert, 

Panis Angelicus, Vergin Tutto Amor… 
«Chanter est une passion et un métier 
depuis 2010, raconte-t-il. J’ai décidé de 
mon propre programme d’apprentissage, 
car il n’existe que trois écoles de musique 
à Cuba. J’ai toujours étudié avec des pro-
fesseurs et dans des académies privées.» 
Fin 2014, il part à Florence étudier en 
Italie. Première présentation en Europe, 
en 2018 : à Padoue, invité par la soprano 
polonaise, Dominika Zamara.

Son répertoire s’étend sur plusieurs 
styles et en quatre langues. C’est son 
talent, mais aussi cette assiduité, ce soin 
apporté à l’étude, ce courage pour sur-
monter les difficultés qui ont décidé ses 
mécènes privés, professeurs souvent, 
à soutenir sa carrière à l’international : 
Italie, Allemagne, Pologne et France.
«Je peux témoigner que la providence a 
toujours mis sur mon chemin des per-
sonnes qui m’ont encouragé, se réjouit 
Raul ; ainsi, ce projet d’apprentissage de 
la musique sacrée a vu le jour grâce à la 
famille de l’abbé Philippe Montier et à la 
communauté paroissiale. Ici, j’ai trouvé 
sérénité, sécurité et amitié, ce qui m’a 
permis de rebondir après le coup d’arrêt 
provoqué par l’épidémie de Covid-19. 
Je prépare le concours d’entrée à l’École 
normale de Paris avec la soprano Isabelle 
Garcisanz.»

Chant et foi
Son cheminement de foi personnel et 
son apprentissage du chant vont de pair. 

«Mon vœu, c’est chanter pour inspirer et 
rendre heureux ceux qui m’écoutent.» Il 
s’épanouit ici en mettant son adresse au 
service de la communauté, comme der-
nièrement à Noël. «Je suis heureux d’of-
frir mon talent au sein de la paroisse. Vivre 
ces jours en Picardie, c’est l’espérance de 
pouvoir continuer ma profession».

ISABELLE BRICOUT

DE VIVE FOI

PAROLE DE PAPE
«Je remercie ceux qui unissent 
musique et prière dans la louange 
harmonieuse de Dieu et de ses 
œuvres ; ils nous aident à glorifier le 
Créateur et Rédempteur du monde, 
qui est l’œuvre merveilleuse de 
ses mains. Voici mon vœu : que la 
grandeur et la beauté de la musique 
puissent également vous donner, 
chers amis, une inspiration nouvelle 
et permanente pour édifier un monde 
d’amour, de solidarité et de paix.»

Benoît XVI, 16 avril 2007
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C’EST  MON HISTOIRE

Bienvenue,  
monsieur le curé !
Après de brillantes études d’ingénieur, au moment d’entrer  
dans la vie professionnelle, l’abbé Guillaume Marot a décidé  
de se présenter au séminaire. Choisissant une «autre voie»...

«J ’avais trouvé un bon boulot et une 
carrière s’ouvrait devant moi, mais 

j’ai finalement choisi une autre voie…», 
raconte le père Guillame Marot. Ordon-
né prêtre le 22 juin 2014 en la cathédrale 
de Beauvais, aujourd’hui, âgé de 39 ans, 
il a été installé, le 6 septembre dernier, 
en tant que curé de la paroisse de la Val-
lée de l’Aisne, dédiée à Notre-Dame de 
Neuffontaine, aux confins est de notre 
diocèse. Vicaire depuis 2015 dans la pa-
roisse du Cœur du Christ à Clermont, il 
passe «de la position de bras droit du curé 
à l’état de celui qui prend les décisions». 
Il nous confie les axes de sa mission, 
laquelle se décline en trois points princi-
paux : servir la communion, vivre parmi 
les habitants et témoigner de la miséri-
corde de Dieu.
Que signifie être le «serviteur de la com-
munion dans la paroisse» ? D’un mot latin 
se traduisant par «uni avec», le terme 
communion désigne le lien spécifique 
d’union que nous avons avec une autre 

personne. Pour nous, chrétiens, il s’agit 
d’un terme sacré qui signifie l’union 
des hommes à Dieu et, par là-même, 
l’union des hommes entre eux. C’est le 
rôle principal du prêtre que de servir la 
communion.

Vivre au milieu
Second point, vivre au milieu. «J’habite 
sur place et je voudrais partager la vie des 
personnes que je suis appelé à servir.» Que 
vivent les habitants de nos villages ? Ap-
prendre à les connaître, aussi bien en 
tant que personnes que dans leur envi-
ronnement : «Je visiterais bien une usine, 
je monterais bien dans un tracteur…» «Il 
faut du temps pour se rapprocher, et, ce 
temps, je le prendrai !»
Enfin, le père Guillaume veut être té-
moin de la miséricorde de Dieu. Rendre 
grâce pour ce qui est vécu de beau ; 
demander pardon pour les errements. 
Porter dans la prière les drames vécus 
dans la paroisse – pour les victimes, 

mais aussi pour les acteurs. Être soli-
daire dans la souffrance comme dans la 
joie (entendre et partager). Participer 
ainsi au salut des âmes des vivants et 
le porter.
Merci, père Guillaume, de venir nous 
rejoindre et bienvenue dans votre pa-
roisse !
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«Soyez joyeux avec ceux 
qui sont dans la joie, 
pleurez avec ceux qui 
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Inscrivez-vous sur intermarche.com 
et suivez notre communauté 

sur notre page              Intermarché
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